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Présentation de la conférence sur Molière iconoclaste

	S’interroger sur un Molière iconoclaste, c’est prendre conscience en particulier d’un véritable bêtisier moliéresque, profondément loufoque et anticonformiste. Le dramaturge s’est montré en effet orfèvre en la matière. Mais cette expressivité et cette performance, sur le plan dramatique, dissimulent un envers qu’il conviendra d’analyser. Le rire moliéresque fonctionne recto-verso, tantôt lumineux, tantôt ténébreux. Comment dès lors interpréter cette étrange collusion de l’absurdité avec la profondeur ? La raison côtoie la déraison, et toutes deux s’abîment dans une dérision qui n’hésite pas à jouer la partition d’un contrechant parodique. 

	Evoquer le comique dans le théâtre de Molière relève certes de l’évidence, pour ne pas dire du truisme. Et cependant la nature spécifique de ce rire soulève des questions ou des difficultés. Il suffirait pour s’en convaincre de se répéter le verdict bien connu établi par le dramaturge lui-même : « c’est une étrange entreprise que celle de faire rire les honnêtes gens. » (Dorante dans La Critique de l’Ecole des femmes, Scène 6). Molière avait conscience d’un tel défi, mais il percevait aussi le  mystère.

	Le rire relève en effet d’une alchimie fort complexe, où le corps et l’esprit, mais aussi la raison et la déraison peuvent être rivaux ou complices, partageant une joyeuse solidarité, ou se défiant au contraire dans un partenariat conflictuel, fiers de leurs prérogatives ou de leur autonomie. Le théâtre de Molière, profondément ludique et farcesque, se caractérise par son aptitude à dégonfler les baudruches et à démystifier les idées reçues. Il est spontanément iconoclaste, sur les marges du contrepoint et du contrechant.
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